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Autour de Jupiter, la sonde Juno, de 
la Nasa, n'allumera pas son moteur 

La sonde Juno restera sur une orbite de 53 
jours autour de Jupiter.  
Conséquences : 
• explorer les confins de la 

magnétosphère jovienne, incluant sa « 
queue », sa partie sud et sa région 
frontalière, la magnétopause. 

• Juno va rester à bonne distance de la 
ceinture de radiations de Jupiter 

Présentateur
Commentaires de présentation
tout l'intérêt de la mission est de faire de la science au périjove, c'est-à-dire quand Juno se trouve au plus près de Jupiter. Or, qu'elle soit sur une orbite de 53 jours ou de 14 jours, l'altitude du périjove reste la même, à quelques milliers de kilomètres au-dessus des pôles.
Principales conséquences, la mission va durer plus longtemps et se dérouler à un rythme moins effréné. Surtout, cette orbite offre de nouvelles opportunités scientifiques : elle va permettre d'explorer les confins de la magnétosphère jovienne, incluant sa « queue », sa partie sud et sa région frontalière, la magnétopause.
Telle qu'elle est financée aujourd'hui, Juno va continuer à fonctionner jusqu'en juin 2018 pour un total de 12 orbites.

http://www.futura-sciences.com/sciences/definitions/univers-orbite-873/


7 exoplanètes autour de Trappist-1  

Trappist-1 ne possède pas trois, mais en réalité sept planètes de tailles comparables à 
la Terre. Parmi les nouvelles venues, trois sont cette fois-ci dans la zone d'habitabilité. 

Présentateur
Commentaires de présentation
En mai 2016, un groupe d'astronomes faisait sensation en annonçant la détection de trois exoplanètes autour de l'étoile 2MASS J23062928-0502285 située à environ 40 années-lumière du Soleil, dans la constellation du Verseau. La découverte avait été faite avec la méthode des transits planétaire en utilisant Trappist (TRAnsiting Planets and PlanetesImals Small Telescope), un télescope de seulement 60 cm de diamètre à l'observatoire de La Silla (ESO), au Chili, géré par l'université de Liège, en Belgique. Rebaptisée pour cette raison Trappist-1, l'étoile fait partie des naines rouges dites ultrafroides.



Il apparait que Trappist-
1e, Trappist-1f et 
Trappist-1g pourraient 
effectivement être 
habitables pour une 
large gamme de 
compositions 
atmosphériques (elles 
pourraient être des 
planètes océans car les 
premières estimations 
des masses laissent 
penser qu'elles sont 
moins denses que la 
Terre). Même les trois 
premières exoplanètes 
découvertes pourraient 
posséder des régions 
habitables en dépit de 
leur rotation synchrone.  



Ce trou noir bat le record du plus long festin d’étoile ! 
Le puissant rayonnement X qui a été détecté pour la première fois en 2005 trahit la 
chute dans le gosier du trou noir d'une partie des restes de l'astre déchiqueté qui ont été 
chauffés à plusieurs millions de degrés. La source a été épinglée sous l'appellation 
XJ1500+0154. 

Présentateur
Commentaires de présentation
Durant plus de 10 ans, des astronomes ont pu suivre le festin d’un trou noir supermassif. L'évènement, étudié avec les télescopes spatiaux sensibles au rayonnement X, Chandra, XMM-Newton et Swift, est le plus long de ce type jamais observé. 
Les auteurs de ces recherches publiées dans la nouvelle revue Nature Astronomy furent les témoins de ce qui est appelé en anglais un Tidal Disruption Event (TDE), un évènement de rupture par les forces de marée. En l'occurrence, il s'agit d'une étoile des régions centrales d'une lointaine galaxie. Piégée par la gravité du monstre invisible de plusieurs millions de masses solaires qui l'avait attirée vers lui, cette étoile a été réduite en miettes puis partiellement ingurgitée.



- 157 °C aux pôles de Vénus : la surprise posthume de Venus 
Express 

il y fait jusqu'à 70 °C plus froid qu'attendu. La température moyenne de l'atmosphère 
polaire est en effet de - 157 °C.  Et la densité n'est pas aussi élevée que prévu : 22 % de 
moins à 130 km d'altitude et 40 % de moins à 140 km.  

Présentateur
Commentaires de présentation
L'équipe d'Ingo Müller-Wodarg, du Collège Imperial de Londres, qui a dépouillé les données recueillies entre le 24 juin et le 11 juillet 2014, a pu constater que ce qui s'y passe est bien plus complexe qu'ils ne le pensaient.
Premier étonnement, et pas des moindres, il y fait jusqu'à 70 °C plus froid qu'attendu. La température moyenne de l'atmosphère polaire est en effet de - 157 °C. Autre surprise, la densité n'est pas aussi élevée que prévu : 22 % de moins à 130 km d'altitude et 40 % de moins à 140 km. Ces observations sont en accord avec celles des couches supérieures, à 180 km, où la densité est plus faible de presque un facteur deux. « [Cela] montre que le modèle existant dresse un tableau trop simpliste de la haute atmosphère de Vénus », déclare l'auteur principal de l'étude publiée le 11 avril dans la revue Nature Physics. Selon lui, « ces densités plus faibles pourraient être au moins en partie dues aux vortex polaires de Vénus, qui sont des systèmes de vents forts près des pôles. Les vents atmosphériques peuvent rendre la structure de densité à la fois plus complexe et plus intéressante ».



Données brutes de l’atmosphère polaire de Vénus, capturées 
entre 130 et 140 km d’altitude, dans le cadre de la campagne 
VExADE. Les lignes noires marquent les trajectoires de Venus 
Express au cours de cette période. Le fond gris à l’arrière-plan 
est une carte normalisée des ondes de gravité atmosphériques 
détectées. Les fluctuations sont marquées par des taches plus 
claires pour les plus denses, et plus sombres pour les moins 
denses. © Esa, Venus Express, VExADE, Müller-Wodarg et al., 
2016   

Selon l’auteur principal de 
l’article : « Ces densités 
plus faibles pourraient être 
au moins en partie dues 
aux vortex polaires de 
Vénus, qui sont des 
systèmes de vents forts 
près des pôles ». 
 
Les chercheurs ont 
observé des ondes 
atmosphériques se 
déployer dans le temps, à 
la verticale, à travers 
l'atmosphère de cette 
planète-sœur. Elles sont de 
deux types : des ondes de  
gravité et des ondes liées à 
la rotation de la planète sur 
son axe. 

Présentateur
Commentaires de présentation
Les chercheurs ont observé des ondes atmosphériques se déployer dans le temps, à la verticale, à travers l'atmosphère de cette planète-sœur. Elles sont de deux types : des ondes de gravité (un phénomène aussi observé dans les atmosphères de la Terre, de Mars et même de Pluton...) et des ondes liées à la rotation de la planète sur son axe, qui s'étendent sur plusieurs jours. 
L'une comme l'autre sont en tout cas très influentes sur la structure des atmosphères. Pour l'équipe, ces fortes ondes atmosphériques qu'ils ont repérées et dominent ces régions, pourraient être générées par les couches nuageuses supérieures, qui s'achèvent à environ 90 km d'altitude. ce mouvement se conjuguerait à l'onde planétaire qui oscille sur une période de 5 jours. « Nous avons tout vérifié avec soin, précise Jean-Charles Marty, du Cnes, afin d'être sûr que les ondes ne sont pas un artefact de notre traitement. »
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